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Paris 27. Juin,

Nots nous étions abstenus de parler d'un

certain prejct ayant pour objet de mettre
le lcal de l'Assemblée nationale à l'abri
d'un coup de main tel que celui du 15 mai.

Nous considérions ce projet comme une
plaisantrie. Cependant, on persiste à dire
qu'il existe réellement, et un journal ajoute
qu'hier M. Joly, architecte, a soumis à
MM. les questeurs de l'Assemblée, et à
plusicurs fonctionnaires chargés de sa garde,
an plan de tavaux pour la diftnse du pa-

Quéliec, Mercredi, 19 Juillet, 1848.

étatde t<bellion contre l'autorité et la so-
ciété. Il les a, du reste, pleinement, ras-
surés sur les intentions du gouvoemetent,
qui s'occupe avec zèle et intér-t de leur sort.
Il pamit que les délégués n'ont pas rendu
un compte exact de l'entrevue aux ouvriers
qui' les attendaient sur la place Saint-Sul-
pie,-et qu'en dénaturant la phrase de M.
Marie, ils leur auraient dit que celui-ci les
avait appelés esclaves. Les ouvriers se
sont mis alors ù proférer les cris : .q bas
J4arie a bas la commission elécutire ! d
bas l'J/ssemblée nationale ! Quelques-uns
se sont jetés dans le clocher. de l'église
Saint-Sulpice, probablement dans.l'inteut-
tien de sonner le tocsin, nais on a eu le

r- 1 il : 1l
Ce plan, entre aurres dispositions, con- tms ui rmei a o e i er q 9

Fisterait dans un fossé, dit cuvette, à peu n'Ont pt enroncer.
près semblaible à celui creusé en avant du Pendant la nuit, environ 15,000 ouvricra
jardin réservé des Tuileries. Cette cu- ont stationné danslea qtartiers del']Ibtel-de
veïte entourerait entièrement le palais et Ville et du Tetple. Ils ont défilé (hevnt
passerait même en.dehors du jardin de la l'Hûtel-de-Vjlle en fai£ant entendre ces
présidence, en sorte que le lieu des séances cris: ./ bas les pachas! vive Barbès!
de l'Assemblée nationale serait complète- Pas de Sologne I bas J1farrast ! nous
Mentisolé et à Pabri d'un coup de main. resterons! à bas l'Jiseiblée

Ilest assez étrange, ou l'avouera, de Une vive
vir une assemblée issue dt suffrage uni- sur quelques points. Les ouvriers les ate-
venel réduite à se fortifier contre le peu- liers nationaux qui ont reçu l'ordre de s*-
pie de Paris. loigner de Paris refusent d'obéir. Ce na-

-Dans lajournée, un groupedtu 4. à 500 tin des délégués choisis pannî etx, se sont
ouvriers s'est présenté au Luxembourg en rendus, bannière en tète, atprès te la co-
demandant à parler à la' commission du mission du pouvoir exécutif, pour obtenir
pouvoir exécutif. . M. Marie ayant con- la révocation du décret qui n été rendt
senti à recevoir une députation,,cinq d'en- contre eux.
tre eux se sont rendus auprès de lui. Ce Peu entisfaits des réponses qui leur ont
lui qui se trouvait à leur tête ayant 'voulu été données, ils ne Font aussitôt répandus
hIan-guer M. Marie, M. Marie a'refusé dansla rue de Vauiirard, en criant, et sur
de l'entendoe, .cn lui disant qu'ayant fait l'air des lampions Bone... porte.'. I la
partie des bandes qui avaient envahi lAs- chambre. Les ouvriers prétendent qu'on
semblée le 15 mai, il ne pouvait recon- veut les tromper: que la Sologne, où on
naitre en lui Porganc des ouvriers. Alors, les envoie, est ui&pays où la terre est pour-
'adressant aux quatre autres délégués. il rieet oùils mourront dlfaim. Divisés

leur aurait dit: " Vous n'êtes pas escla- en plusietrs landes, les ouvriers pare-
ves de cet homme-lài vous pouvez vous- la vers ctis. Str la
mâmes exposer vos griets." place du Carrscl, ils ont crié : Vite

M. Marie, après avoir écouté avec at- la république le réPebliue dénno-

tention leurs plaintes, a cherché à les dis- crai9ue
nuader de se laisser égarer par les fauteurs Un des lettrsnyant répoutedeVau-
dle déerdrcs qui votudîraient les mettre ii71 ~rord, n ar le cri les qrier lcPeriel
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a failli être écharpé par ses camarades ;
on a ciu toutes les peines du monde à le
conduire sain et Eauf au poste de la rue du
Petit Bourbon Saint-Sulpice. Une grande
agitation se manifeste dans tous los quar-
tiers. Partout se foretnt des groupes ani-
més, où la question <les ouvriers est chan-
dement discutée.

A onze heures, quelques groupes Fe te-
naient au bas du Pont-Royal, sur la rive
gauche. Des ouvriers racor.taient qu'au
Jardin-des-Plantes lorsque ce matin on
communiquait à cinq cents hommes des
ateliers nationaux l'ordre de partir pour la
Sologne, tous s'étaient débandés en refueant
d'ein entendre davantage. " Ont vent se
débarrasser de nous, disaienrt-ils ; on
veut nous faire couler dans l'eau, sot r
des toises, pour se débarrasser le nous ; on
nous promet trente Foust du mètre, et on
nous ent donnera double. Ça ne peut pas
durer comme ça."

-De trois à quatre heures, Pnris est an-
sez tranquille. Des meeures nembretuscs
sont prises pour que ce mouvement n'ait
pas le suites séricuses.

-De nombreux attroupements, et la
promenade de plusieurs bandes poua2nt
des cris divers, ont en lieu toute la poirée
sur les places du Panthéon, de l'Hôtel-de-
Ville, de la Bastille. Elles ont exigé le de-
ploiement de forces considérables. Plu-
sieurs charges ont été exécutées après
sommations.

Au moment où nous mettons sous presse,
nous n'avons pas appr:s qu'aucune colli-
sion sérieuse ait menacé la tranquillité pu-
blique.

Ce soir, le cri des bapdes est celui-ci
Du tratail... ou du plomb! toujours sur
l'air der Lampions.

-A Il heures du soir, environ 15,000
ouvriers ont défilé dlevant l'Htel-de-Ville
en faisant entendre des acclanions anar-
chiques. Ils avaient des drapeaux, et
letrs principaux cris étaient : " Vive Bar-
bès! à bas Marrast ! à bas l'Assemblée 1
nous resterons!-Hier matin, on, voyait à
a barrière <le Fontainebleau un très-grantd
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nombre d'ouvriers, le sac au dos, et dans

l'attitude de voyageurs prêts à partir ; mais
il parait que des meneurs les ont ait rcn-
trer dans Paris.-Dans la rue Saint-Denis,
une bande circulait en criant A bas La-
martine ! à bas Paris i "-Vers neuf lieu-
res du soir, sur le pont Notre-Dame, deux
hommes montés sur une charrette jetaient
à droite et à gauche des imprimés qui con-
tenaient un appel thit-par le club de Mont-
morecîy à tous les Français pour signer
une pétition.-De grandes mesures de pré-
caution avaient été prises hier soir. Une
convocation partielle de ra garde nationale
a été fiite à domicile. Des détachements
de troupes considérables ont été réunis au
Luxembourg- ; uni .escadron tle draons,
plusienrs compagnies de troupes dle ligne,
de garde nationale et de g-arde mobile sont
venus bivouaquer sur la place de l'Hôtel-
de-Ville ; le pont d'Arcole a été occupé
militairement. Le général Négrier a pris
le conmanadement (le toutes les troupes
destinées à assurer la sûreté de l'Assen-
blée nationale.
23.-On savait depuis hier que des ouvriers
des ateliers nationaux se proposaient de
protester aujour.d'hui par une manifestation
contre les dispositions prises à légard de
ces ateliers par le gouvernement. Un
premier convoi d'ouvriers, dirigé vers les
départements dut Centre, avait opposé un
refus énergique à l'ordre de départ qu'il
avait reçu.

Des agiteurs avaient fait circuler le bruit
que ces ouvriers étaient envoyés dans des
localités où la maladie les décimserait
promptement, et que, une, fois éloignés
de Paris, ils ni recevraient , pas le salaire
qui leur aurait été promis.

Ces bruits semés à dessein et accueil
peu favorable qut'un memire de la commnis-
Sion exécutive avait fait hier ui Luxem-
bourg à leurm délégués, ont excité. parmi
les ouvriers des ateliers nationaux unt ié-
cointentemnent ipu s'eSt traduit aujourd'hui
par uie instrrectioii. Il paraît, cin efiet,
qu'un grand nombre (le ces ouvriers ont
pris partu troubles de la journée. Le
drapeau les ateliers nationaux, planté sur
la barricade de la porte Saint-Denis, a été
pris, dit-on, et porté à l'assemblée natio-
nale, où il est déposé.

A neufhcures du matin, on. a vu G ou
700 ouvriers des ateliers nationaux ilans
les faubourgs Saint-Denis - et St-Martin
ils portaient des banniéres des ateliers na-
tionix. Il y avait parmi eux une grande
femme qui semblait fbrt exaltée. On
criait : - A bas Lamartine ! A bas PAs-
serbléc ! Vive'Ledruî-Rollin !" On a ten-
té de désarmer quelques gardes nationaux
puis an instant après on a crié. " Aux
barricalca ! " Tous les magasins se sont

fermés, et les barricades . ont été aussitôt
faites avec desomnibus, des cabriolets et
des voitures qu'on a renversés. Des ban-
îles d'individu, dépavaient la rue, en inime
temps que d'autres arrêtaient et dételaient
les voitures. La plupart étaient armés:
En moins de deux heures, il y avait neuf
barricades de dix piids de hauteur dans
ces quartiers, et deux barricades aux por-
tes Saint-Denis et Saint-Martin.

Une bande île 400 individus en blouse,
ayant îles bannières des ateliers nationaux,
parmi lesquels on en a remarqué plusieurs
portant l'uniforme de l'ancienne garde "ré-

publicaine, a parcouru le faubourg Saint-
Germain aux cris île: " Vive la- la répu-
blique démocratique et sociale ! " Ces in-
dividus dirigeaient ecrs le ministère de lin-
térieur pour se -porter de là sur lPAssem-
blée. La garde mobile les. a repous-
sés.

-Ce matin, à dix heures, le rappel a
été battu dans plusieurs légions. Dans
diflêreis quartiers, et notamment dans la
circonscription des cinquième et dixième
arondisseinens, les gardes nationaux avaient
été invités, à domicile, des cinq heures du
matin, àee rendre aux lieux ordinaires dc
leur réunion. La place Saint-Sulpice-, la
rue de Tournon et les abords du Luxent-
bourg étaient occupés parla garde tnatio-
ntale.

Quelques groupes peu. nombreux stati-
onnaient dans la rue de Seine, la rue îles
Boucheries et la place Saint-Michel. Des
rassembllemients plus nombreux se for-
maient alors sur la place du Panthéon.

A midi, le rappel et la générale se fai-
snient entendre dans toutes les directions.
La plupart des boutiques ont été fermées
immédiatement.

-Une barricade avait été élevée à la
porte St-Denis. Lorsque la garde nationale
s'approcha de cette barricade, les insurgés
qui la défendaient et qui en achevaient en-
core la construction engagèrent les gardes
nationaux à ne pas tirer sur eux, promet-
tant de s'abstenir de faire feu de leur côté.
La colonne marcha cependant en avant et
essuya une premiére décharge. Les gar-
les nationaux ripostèrent alors, puis se re-
plièrent jusqu'au poste établi sur le boule-
vard Bonne-Nouvelle.

A ce moment, le général Lamoriciére
arrivait à la mnime hauteur du boulevard,
à la tête de troup.ts composées d'infanterie
de ligne et île gardes niobiles, et ute demi-
batterie d'artillerie.

Ces troupes, (lue précédaient de forts
pelotons de gardes nationaux, se sont trou-
v-écs bientôt au pied de la barricade de la
porte Saint-Denis.

Un officier de cavalerie, après quelques
mets échiangó- avec le cénêral Lamoericié-

rc, commanda Pattaqce de la barricade,
qui fut enlevée.

On porte à douze ou quinze personnes
le nonmb~re' deï gardes nationaux qui au.
raient été tués par suite des divers en gae-
inents livrés aux environs de la porte
Saint-Denis. C'est dans un café au coin
de cette rue que seraient déposées les rir.
times de cette déplorable collision. On
afirrmait qu'une femme était au nombre des
victimes.

Plusieurs gardes nationaux ont Ôté at-
teints par des coups de feu tirés par les
fenîètres. C'est ainsi qu'un deux a refç
une balle dans la nuque, et qu'un jetae
homme a été blessé à la face.

Un représentant du peuple, à cheval,
n'a pas quitté le général Lamoricière.

A une heure et demie, toute la trouie
occupait toute létendue des boulevanS
comprise entre le boulevart Bonnu
velle et la porte Saint-Martin. Les bari-
cades étaient définîdues par un nmbre as-
sez faible d'insurgés.

-1 heure et deii.-OGu nous annonce
la troupe le ligne garde les principales po-
sitions, et que dans la rue Saint-Denis et rue
Saint-Martin tout est fini. Une l.arricade
formidable s'éléve, dit-on, à la pî!are
de ]alastile.
. A trois heures, les insurgès venaient

d'envahir le faubourg jusupuau bâtiment
des Menus-Plaisirs. Ils occupaient cin
même temps-les rues Bleue, Ribouté, Pa-
pillon, tandis que d'aures groupes défer-
daient dans le faubourg Saint-Denis une
barricade élevée devant l'église Saint-Lau-
rent.

Des barricades ont été formées dans
plusieurs quartiers de Paris, et principale-
muent dans le faubourg Saint-Jacques et le
faubourg Saint-Antoine, dont pluieur
parties étaient, assure-t-on, fortement re-
tranchées.

A quatre heures, la fusillade était ena-
gée près du pont Saint-Michel et de la Pré-
fecture de police. On sonnait lc tocsin a
l'église Saint-Sévérin.

Le tonnerre s'est mélé au bruit des
feux de peloton, les nuages coivrait

Paria, et la pluie tombait à torrents.
Des représentants du peuple marchaient

à côté des ofliciers-généraux aveclie signe
distinctif à la boutouuiêre et l'écharpe ci?

ceint ure..
A cinq heures, ori nous annonce qu un

gros dinsurgés se sont retranchés au par-
vis Notre-Dame, entre quatre fortes barm-
cades où ils se défendent avec opiniàtreté.
Deux pièces de canon qui passent Eur le

quai, vont, dit-on, étre pointé conte cuz.
A six heures, ait mioment où la esance

de PAssemblée a été suspendue, on ii

que des gardiens de Paris.. arrivé du fan-
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bourg Saint-Antoine; annonçaient que les

troubles étaient extrêmement sérieux dans

ce faubourg, et que le canon s'y faisait fré-

tuent entendre.,
-Nous apprenons que M. Tayer, chef1

de bataillon de la 2e légion, a été griève-

ment blessé à la barricade Saint-Denis. A
cette barricade. deux lemnies ont été tués;
l'une, habitè c ei homme, ai moment où
elle veiait de tuer un garde national d'un
coup de pistolet à bout portuit ; l'atre sur
la barricade, où elle tenait lui drapeau

qu'elle y avait planté.
M. François Masson, chef du 4e battail-

lain de la 11e légion, a été lichement as-
rsiné d'un coup de feu au montent où,
monté le premier sur une barricade du pont
Saint-Michel, il haranguait le peuple pour
le faire retirer.

-Le bruit court que le général Clément
a été blessé.

Quatre heures un qqrrt.-Le ministre
de laguerre, ·tccompagiié de M. de Tré-
çeneuc, représentant des Côtes-du-Nord,
et de l'état-miiajor, vient de parcourir les
boulevards et la rte Saint- Denis. lia vu
les deux barricades qui avaient été prises
parla garde nationale dans la rue Saint-
Denis. On porte à plus de SO le nombre
des morts et des blessés du côté de la garde
nationale.

Quotre heures et demie.-Les gardes nia-

tionaux viennentse plaindre de l'absence
des troupes.

Cinq heures,-Les faubourgs Saint-Jac-
ques et SantMarcau sont barricados dans
toute leur étendue. Les onziéme et dou-
zième légions, ne pouvant sans doute dis-
poser d'une force sufhsante, se seraient
retirées. Une fonderie de balles se trou-
rait établie sur la place Cambrai. , Les in-
surg5, dats ces différents quartiers, était
interrompue sur plusieurs points.

Les représentants ont passé une partie
de la nluit dans les salons de la présidence
pour délibérer sur le parti qu'il y avait à
prendre dans la crise actuelle. Mille mlotions
diverses ont été proposées, mais il parait
qu'il n'y a pas en d'unité dans la marche
asuivre.-

Plusieurs men res du parti modéré sont
restés en permanence dans la salle des Coi-
férences. Ce matin, leur attitude était
calne et ferme. Il a été unanimerit déci-
dé que, quoi qu'il nrrivât, ils resteraient

5im à leur poste,
La plupart des gardes nationaux qui ci-

touaient l'Assemsblée nationale, ont été
tres-tonnés de retrouver M. Clément
Thomas en grand costume de général
après clatante ormée
il ya quelques jours.i

-L'agitation qui s'est manifestée aujour-
d'hui dans Paris avait.été prophétisée hier

ai club Blanqui par LM. A. Esquiros. Sur
la place Saint-Sulpice, le drame avait cu
sa préface : les tribuns réunis avaient ha-
rangué mille groupes impatients d'agir.

-Une agitation aisée à coinprendre a
étmîu la commission des ateliers nationaux,
délibérant ce matin, ru milieu de l'émente
naissa nte. Quelques membres proposaient
Ilajourneent le toute mesure. D'autres
pensaient qu'on devait à l'ordre s;i cruelle-
ment menncecet à ses héroiques dltfen-
seur la place publique l'appui solennel
d'une délibération de l'Assembléc.

Un ntenbre de la commission ayant parlé
de donner sa démission si le décret était
portó à P«Assemlléc, le rapporteur, M. <le
Falloux, a dèclaré que, Poir liti, il se reti-
rerait si lon difrerait davantage, ne pouvant
consentir à attendre, en apparence, le ré-
sultat d'une lutte armée pour prendre ui
parti.

-On a arrêté à la Bourse, quelques na-
ments avant la clôture, un honune qui se
livrait aux attaques les plus violentes contre
la garde nationale, qui, disit-il, assassinait
de paisibles citoyens et des femmes. Cet
homme a été conduit inunédiatement chez
le commissaire do police attaché à la
Bourse. Le public, tÙmoin de cette scène,
manifestait hautement l'indignation que lui
inspiraient ces odieuses accusations.

Au même instant, M. Edouard Tay'er,
chucfde bataillon de la garde nationale, était
transporté sur un brancard à son domicile,
rue de Ménars : M. Ed. Tayer avait re-
çu deux coups c feu à la porte Saint-
Denis.

-7heures de soir.-Une ive fusillade
reprend sur le pont Saint-lichel et dans la
rue dle la Vieille-Bouiéterie. De tous côtés
ons voit s'enfuir sur les quais des Orfévres
et des Grands-Augustins une foule de cu-
rieux. Les feux de pelotons se iuccèdent
avec une promptitude et une vigueur ex-
ordinaire. Les tocsin emplit l'air de ses
sons lugubres. Le combat entre la garde
nationale et les insurgés, protégés parla
barricade, devient de' plus ci plus meur-
trier. Un fort détachement de troupe de
ligne arrive, le feu redouble, l'on se rend
enfi maître de la barricade, jonchéede
morts et de blessés.

-- Huit heurer et demie.-Des détona-
tions se font encore entendre du côté des
rues Saint-Jaeques et de la Harpe où <les
barricades sont èlevées.

lintuit. L'aspect de Paris est morne
et silencieux. Dés neuf heures du soir, on
ne rencontrait plus une voiture dans les
ries.

Toutes les boutiques fermées ajoutaient
à la physionomie lugubre de la ville, qui,
dans les temps ordinaires, présente à
Pheure qu'il est un mouvement de praine-
neurs si 'if et si animé.

De nombreuses patrouilles de gardes na-
tionaux circulent à chaque instant dns la
rue St-Honoré, sur la place dle la Bourse et
sur une partie des boulevards. Des bi-
vouaes sont établis sur toutes les Places et
sur les quais. Les cris de qui vize reten-
tissent de tots les côtés.

Paris ressemble tout-à-fait à une ville de
guerre, ai pourrnit dire à une ville prise
d'assant, d'après la tristesse empreinte 'sur
touts les visages.

Détails sur les journées de samedi et
dimanche. 24 & 25.

A neuf hcures dii matin, le général Ca-
vaignaî:îc avait fait cesser le feu sur tous les
points, anonçant qu'il laissait une heure
aux insurgés pour se sounettre. Ils n'ont
pas voulu profiter le cette oftlre, et, à lheurn
dite, la lutte a été reprisa avec une gratde
vigueur.

Les insurgés ont gardé auprès d'eux les
femmes, jes enfamts et les vieillards, disait
que tout ils subiraient les conséquences le.
mise eni état du siège dont ils étaient me-
naces.

-La preiière barricade di fai ourg
Saiiit-Aintoino n été enlevée par le générat
Cavaignac nci personne.

-Les insurgés s'étaient fortement éta-
blis dans la partio du quartier St-Antoine
qui s'étend du P5ont-Marie nu marché Saint-
Jean, et, après s'être emparé de l'église
Saint-Gervais, où ils onniaient le tocsin,
ils serraienmtde prés l'òtcl-îde-Ville, lors-
qlue l'artillerie est arrivée. On dit qu'un
grand nombre d'insurgés qui s',taient ren-
fermés dans J'église ont péri lorsque l'église
a été forcée.

-L'émeute se porte à Pcx-placc Ro-
yale pour attaquer l'hôtel de la mairie du
Se arrondissenict, qui y est situé. Un
détachement de garde nationale et de trou-
per de ligne occupe lhotel e s'appréte à
faire une résistance nérieuse. Mais les
assaillatnts, pour en venir plus facilement à
bout, mettent le feu à diverses parties du

âtiment. ientôt l'incendie se propage
avec une telle inteisité, qic gardes lna-
tionaux et soldats sont obligé d'abandonner
leur poste. • L'hbiel est envahi par la foule,
qui s'empresse avec la plus grando activité
à arrêter les ravages de feu.

-Un officier de'Pancienne garde répu-
blicaine, dite Mlfontagnare, a été pris en
flagrant délit faisanît feu sur la troupcà la
barricade le la rue Blancleî-Mibrav. On
allait le fusiller, lorsque M. Dutier l'a cou-
vert de son écharpe en le mettant sous la
protection des lois.-Liassez-nouts faire, a
dit un garde national i nous allons en fiire
bonne justice. M. Dutier a insisté. On
s'est borné à lui arracher les galons de son
pantalon. Il a été conduit dans lces a-
veaux de l'Hôtel-de-Villc,
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-Ui bataillon de la garde, mobile a per-
du 600 hommes à l'attaque du clos Saint-
Lazare, oùé de l'artillerie a été aussitôt di-

rigée.
-La maison connue sous le nom de la

Belle-Jurdinière située quai aux Fleurs, et
d'où les insurgés tiraient sur la troupe,a été
sacagóe par les boulets.

*-Une centaine de gardes mobiles, con-
centrés dans l'intérieur de l'cole de droit,
ont été entourés par environ- 2,000 insur-
gés, qui ont fusillé les chefs et une partie
des soldats. Ce n'est qu'aux supplications
de femmes qui se sont jetées à leurs pieds,
que les factieux ont consenti à épargner
une partie de la troupe.

-A la place de l'Estrapade, les insur-
gés avaient-fait des prisonniers. Forcés
d'abandonner la barricade, ils se sont livrés
à un acte atroce de barbarie. Plutôt que
de lacher leurs prisonniers, ils les ont là-
chenent assassinés en leur tranchant la
tète. Cinq gardes mobiles ont été victimes
de cet acte de cannibalisme. -C'est un
homme habillé en femme, qui, avec un sa-
lire fraîchement aiguisé, remplissait l'office
de bourreau.

-La garde nationale, on ne le sait que
trop, a fait des pertes sensibles, mais elles
parai.sent avoir porté principalement sur
la lere, la 2e, le 3c, la 10, et la 1le légion.'
La 2e légion a, dit-on, perdu soixante des
siens.

-La grande barricade de Belleville a
été funeste à la garde natiouale et à Par-
mée. Il y a eu, blessés : tui général, deux
colonels, dont un de la garde nationale, et
une dizaine d'officiers tués oi blessés.

-Oin assure que le 24e léger a perdu
160 hommes et que le colonel a dusa capote
percée île balles.

-Le général Bourdon a eu la cuisse
droite cassée par une balle en haut du fan-
bourg Saint-Denis.

-Le lieutenant-colonel Michel, de Par-
tillerie, a reçu près de Notre-Dame une
balle à la poitrine.

-On annonce la mort de M. Amfray,
major de la Se légion

-Un officier supérieur de la garde na-
tionale, M. Hutteau d'Origny, a été blessé
dans la rue Saint-Dominique, au moment
où il s'avançait pour engager des hommes
torimint .un rassemblement à se disperser.
Un de ces hommes a répondu aux exhor-
tations en le renversant d'un. coup de fusil
tiré à bout portant. Aussitôt poursuivi,
l'assassin s'est, dit-on, réfigié dans la mai-
con la maison n O 17; dont le concierge, an-
cien militaire, essayant sans donte.de .lar-
rêter, a été tué par lui. Nous ne savons
ai le meurtrier a réussi à s'échapper.

-C'est à tort que l'on -avait annoncé la
mort 'de M. Havin. ý Nous sommes lieu-

reux de pouvoir annoncer que M. Havin
n'a même pas été blessé.

-M. Guinard, colonel de l'artillerie de
la garde nationale, a reçu deux balles qui
ont traversé de part en part son képy.

-On a conduit vers trois heures et de-

mie, dans la cour de l'Assemblée, 25 à 30
prisonniers faits sur divers points du 10e
arrondissement. En tête de ces prison-
niers, que l'on a momentanément déposés
sons les voùtes du palais de l'Assemblée,
défilait une jeune fille de 18 à 20 ans, ha-
billée en homme, costume d'ouvrier, avec
un bourgeron. Parmi ces prisonniers se
trouvait également un ancien garde répu-
blicain en costume.

-A neuf heures, une bande d'individus
armés n été aperçue'du Font des Tuileries.
En se voyant sur le point' d'être cernés,
ces individus jettent leurý armes dans la
Seine ; on les arrête et on les conduit au
milieu d'un fort détachement d'infanterie
au corps-de-garde de PAssemblée. On
criait sur leur' passage: A l'eau ! fusil-
lez ! C'étaient des jeunes gens en blouse.
conduits par deux hommes en habit noir.

-A la Villette, on a pillé vingt-cinq
caisses de cinquante mousquetons chacunc.

-On a arrêté un insurgé très-pauvre-
ment vêtu, que l'on a trouvé nanti d'une
somme de 11,000 fr. en billets de banque.

-Sur plusieurs de la Cité, Saint-Denis
Saint-Martin, on voyait des lpmme faisant
boire de l'eau-de-vieà des enfants de dix à
douze ans, pour les lancer ensuite derrière
les barricades, un fusil à la main.

-De normnbreuses arrestations ont été
faites dans la soirée. La plupart des pri-
sonniers ont été conduits dans les caveaux
de Notre-Dame. Leur nombre dépa'se la
chiffre de 4,000.

-On dit que M. Biaudon fils a été frap-
pé mortellement à la place Lafayette. M.
de Maillet, gendre de M. Baudon. aurait
été aussi blessé près de la même barri-
cade.

-La barricade de la rue du Temple, au
coin de la rue de Nazareth a été reprise
dans l'après-midi il y a eu un grand nom-
bre de tués dans la troupe. On a fait
vingt prisonniers qu'on voulait , fusiller sur
place. Mais des officiers de la garde -nn-
tionale les ont fait épargner. On les a con-
duits, sous bonne escorte, dans les caves
des Tuileries.

-Parmi les combats les plus meurtriers
de la journée, on peut citer aussi l'attaque
des barricades de la rue des Filles-du-Cal-.
vaire, de la rue d'Angouléme, près du canal,
et de la rue Boucherat. La garde mobile,
secondée par la garde nationale, 6elégion,
et par la troupa de ligne, y a Miontré une
idée. Là, encore, il a fallu employer le
canon pour forcer la barricade, et bientôt

les jeunes garde màbiles, jetant les fusils
en bandoulière, se sont élancées, le sabre &
la - main, dans les maisons d'où l'on conti.
nuait de faire feu. Des prisonniers ont été
faits sur divers points; La 6e légion a
éprouvé des pertes douloureuses dans les
attaques où les insurgés, tirant à couvert,
pouvaient tirer avec plus de sûreté que les
assaillants. On a remarqué que toutes les
blessures étaient reçues par devant dans
ces regrettables luttes.

-Les rues de Paris ont un aspect si-
nistre et désert comme celui d'une ville
morte. Tous les hommes au combat;
toutes les femmes sur les portes, cherchant
quelque nouvelle- Au bruit de la mitraille
qui de minute en, minute déchire l'air, toute
cette population tressaille, chaque femme
se demande si c'est là le coup qui vient d
lui ôter un mari, un fils, un ami. Sur les
différents théâtres de la lutte, on n'entend
ni cris d'enthousiasme, ni cris de guerre;
on se bat avec acharnement, mais sombre-'
ment ; on sent qu'au fond de la lutte c'est
lavenir de tous qui est en cause. Nousre-
nonçons à rendre l'impression que produit
cette scène de désolation universelle. On
a la mort dans le cour avant de la recevoir
dans la poitrine.

-M. l'archevêque de Paris a visité au-
jourd'hui, vers trois heures, les bôpitauxde
la Charité et de l'Hôtel-Dien. Partout,
sur son passage, les troupes lui présentaient
les armes.

-Depuis trois heures du matin, la fusil-
lade et la canonade se font entendre de
nouveau et font craindre une terrible jour-
née. Legénéral Bedeau a été blessé i
la cuisse et anzbras. On a fait plus de 300
prisonniers. Les morts ont été portés à
St. Severin. Plus de 200 blessés sont en-
très à lHotel-Dieu.

-On assure que Paris va être déclaré
Cl état de siège.

-En ce moment, 9 heures du matin,la
lutte continue avec acharnement.

-On a à déplorer la perte d'un grand

nombre d'ofliciers de la garde nationale Ct

de gardes nationnaux.
-Depuis ce matin on voit de quart-

d'heure en quart-d'heure passer sur le

Pont-Neuf et les quai des civières trans-
portant tdes morts dans les cimetières.

-Pendant toute la journée, des gardes
nationaux recueillaient dans les rnaisonsde
la charpie pour les blessés et la portaient

dans de grands paniers aux hopitaux.

-Ce soir, les gardes nationales de

Reims, Arras, Pont-Sainte-Maxence, Ville-

preux, Chartres, le Havre, Evreux, Lon-

jumeau, sont arrivées à Paris.
-On assure qu'on a ramassé, dans des

maisons de la rue Saint-Antoine avosmant
PHôtel-de.Ville, 5,000 fusils, des mumtions
et -des proclamations.
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-A chaque instant, de nombreux déta-

chements d'insurgés, escortés par la garde
nationale sédentaire et la mobile, se dirigent
versles dépôts établis à -cet effet.

-On a arrêté à la chambre un individu

porteur d'unspaquet de cartouches.
Des cartouclcs ont été saisies rue Saint-

Nicaise, dans plusieurs pots de lait intro-

introduits du dehors. On en a également

saisi dans des paniers de fraise et de lé-

gesmes.
Deux cents fusils ont été saisis rue Saiut-

Honoré, en face du passage Delorme.
-M. Emile de-Girardin, propriétaire-

gérant du journal la Presse a été arrété ce
soir et conduit à la préfecture de police.
Les icellés ont été apposés sur les bureaux
et le matériel de l'imprimerie. -

-Beaucoup d'individus en blouse qui
circulent dans Piris sont fouillés Par
la garde nationale. «Une grande quantité
de cartouches et d'armes ont été saisies de
cette façon depuis hier.

-Les insurgés paraissaient tout-à-fait
organisés. Des cheis, qu'on suppose être
les brigadiers des ateliers nationaux, avaient
des brassards comme signes distinctiis.
Les munitions ne leur faisacint pas défaut ;
mais le système employé pour empêcher
la circulation dans Paris a fait manquer le
service de munitions. -

-On dit ce soir à la chambre que le
chiffre des morts s'élève à plus de 7,000
du côté .de la garde nationale et de l'ar-
mée.

-On assure que le général Négrier a
été tué et que le lieutenant-colonel La-
grange estbless., Nous. espérons que cette
nouvelle sera démentie.

Dix heures du soir.-:Ds négociations
viennent d'ètre'entamées entre les insurgés
du faubourg Saint-Antaine et la force pu-
blique, représentée par le général Perrot,
M. Lefrane (des Pyrénées-Orientales), re-
présentant du pe'uple,.etc. Les conditions
de soumission exigées par les insurgés ont
été rejetées ;les hostilités, suspendues pour
la nuit, doivent être reprises au point du
jour.

L'émeute serait concentrée dans les fau-
bourgs du Temple et Saint-Antoine.

-P S. Nous apprenons que M. Var-
ehevèque de Paris a été blessé hier soir par
les insurgés, en essayant .de leur porter
des paroles de paix.

Once heures du matin'.-Les insurgés idu
faubourg Saint-Antoine viennent de se ren-
dre à discrétion, après une demi-heure de
canonade.

(A continuer.)
-Voici de nouveaux faits relatifs à lajour-

née d'hier 26 :
Hier Dimanche, M.' l'atchevéque de

Paris a quitté l'archevêché à cinq heures

et demie, se rendant chez le général Ca-
vaignac, pour lui demander s'il lui serait
interdit d'aller au milieu des insurgés porter
des paroles de paix.

Le général a reçu lu prélat avec les
démonstrations d'une vive émotion, *et lui
a répondu qu'il ne pouvait prendre sur lui
de donner un conseil on de telles circons-
tances; qu'une telle démarche était certai-
nement très périlleuse, mais qu'en tous
cas lui-mme ne pourrait qu'en être recon-
naissant, etiqu'il ne doutait pas que la po-
pulation de Paris n'en fùt aussi vivement
émue.

M. l'archevêque a annoncé aussitôt que
sa résolution était prise. Il est rentré ra-
pidemet. à l'archevèché, a pris quelques
dispositions personnelles, et vers huit lieu-
res il se présentait au pied de la colonne
de la Bastille.

On a dit par erreur que le prélat avait
demandé ou accepté le secours de plusieurs
représentants. M. l'archevêque a bien
reçu, il est vrai, plusieurs ofl'res empres-
sées, mais il les a toutes refusées. Pen-
dant le trajet de l'Archevéché à la Bastille,
il s'entretenait avec uie extrême sérénité
du texte saint : Pastor bonus dat animnam
suam pro ovibus suis. Ses deux grands-1

vicaires seuls l'accompagnaient,.
L'autorité militaire a'fait cesser le feu.

On a cueilli une branche d'arbre sur le
boulevart, et cetinsigne de paix a précédé
seul le prélat et les deux ecclésiastiques,
qui sont montés ensemble sur la barricade
où les insurgés avaient accueilli quelques
instans avant un parlementaire annonçant
la démarche de M.. l'archevêque.

Le vénérable pasteur leur avait adressé
à peine quelques paroles pleines d'onction,
lorsqu'un coup de feu est parti comme au
hasard, sans qu'il soit possible de préciser
de quel côté. Ce coup defeua jeté aussi-
tôt les ilsurgós dans une extrême agita-
tion. Uie décharge est partie de leurs
rangs. La garde mobile y a répondu avec
énergie.

La nature de la blessure laisse supposer
que le coup, venu de haut on bas, aurait
été tiré probablement d'une fenêtre. Quoi
qu'il en soit, M. 'archevéque est tombé
atteint d'une balle dans les reins, et a été
relevé par les insurgés. Bientôt ils l'ont
transporté dans leur quartier chez M. le
curé des Quinze-Vingts.

il a reçu les soins d'un des nédecins des
insurgés, et le lendemain matin, lorsque
les négociations de tréve ont été entamées,
on s'est htè de déposer le prélat sur un
brancard et de le ramener à l'archevê-
ché.

Le trajet de ce convoi presque funèbre
n été P'ohjet de démonstrations dont.aucun
témoin ne pourraperdre le souvenir.

D'heure en heure, l'état du vénérable

malade s'aggrave. Il avait reçu les derniers
sacremens avant de quitter le faubourg
Saint-Antoine, craignant de rendre le der-
nier soupir dans le trajet. Il avait exigé
dès le soir même que son grand-vicaire et
soni aimi, lm. l'abbé Jacquemct, lui révélit
la gravité. de sa blessure, et aussitôt, sans
aucune émotion de trouble ni de regret de
la vie, il en offrait sans cesse le sacrifice à
Dieu pour la France et pour son avenir.
Aucun autre retour vers les liens de la terre
s'est échappé de ses lèvres. (Patrie.)

On lit daits le Consitutiounnel:
i Après avoir été atteint si malheurcu-

sement, M. l'archevêque de Paris a été
transportt dans une maison de la rue Saint-
Antoine, puis on l'n, vrs trois houres,
transféré à l'archevêché.

" Pendant la route, il étnit escorté par
des gardes mobiles. La physionomio d'un
de. ces courageux enfans l'avait frappé,
l'ayant vu combattre et arracher un sabre à
son ennemi, après on avoir reçu des bles-
sures à la tête.

" Il l'a fait approcher, il avait encore
la force de soulever ses bras, il a pris unie
petite croix de bois surmontée d'un crucifix,
et suspendue à un collier noir, et l'a remise
au jeune héros on lui disanît : %e quitte
pas cette croix... mets-la sur ton, coeur, cela
te portera bonheur...

« François Delavrignérc, c'est le nom
du garde, a fait serument, les mains jointes
et dans tue attitude do prière, de conserver
à jamais ce'précieux souvenir du vdnéra-
ble prélat mourant.

4 Delavrignère appartient à la 7e coin-
pagnie du 4e bataillon. "

Voici le texte de trois proclamations succesui-
vement publiées par le général Cavaignac

Le général Cbcaign«c, chef du pouvoir ext-
culif, il la garde nîationalc.

Citoyens, votre sang n'aura pas été vers en
vain; redoublez d'ctrts; répondez à mon appet,
et lordre, grâce à vous, grace au concours de vos
frnes ae l'année, sera rétabli.

Citoyens, ce n'est pas seulement li présent,
c'est lavenir de a France et de la république que
votre héroïque conduite va assurer.

Rien ne se fonde, 'rien ne s'établit sans douleurs
et sans sacrifices. Soldats volontaires de la nation
intelligente, vousavezdb le comprendre.

Ayez confiance dans le chef qui vous Cnm-
mande; comptez sur lui cotnme il peut compter
.ur vous; la force unie à la raison, à la sagesse,
au bon sens, j l'amour de la patrie, triompherades
ennemis de la république et de l'ordre social. Ce
que nous voulons, ce qne nous voulons tous, c'est
an. gouvernement ferme, sage,' honnôte, assurant
tous les droits, garantissant toutes les libellée,
assez fort pour refouler toutes les ambitions per-
sonnelles, assez calme pour déjouer toutes les
intrigues des ennemis de la France*

Ce gouvernement, vous l'aurez, car avec vous,
car avec votre concours entier, loyal, sympathi-

que, uu gouvepnement peut tout faire.
Le général cAvArIac.

Paris, le 24 juin 1848.
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solats,

Le salut de Ia patrie vous réclame; c'est une

'terrible guerre que. celle que vous faites aujour-
d'hui. Rassurez-vous, vous n'êtes point agres-
seurs; cette fois, au moin, vous n'avez pas été
de tristes instruments de lespotisne et de traison.
Courage, sltats, intirez Fexernple inteIligent et

dévnu- de vos concitoyens; soyez fidéles aux lois
de l'honneur, de Iturnanité. Soycz fiaéles il la
république. A vous, i moi, un jour ou Pantre,

1 eut-être aujourd'hu, il nu4s sera donné de mou-
rir pour elle. Que ce soit à l'instant même si nous
devons survivre à la république.

Général csar.a.Ac.
Paris, 2-1juin 1848.

AUX rsUes.
AU No0.1 nJE L'ASsEMinLÉE NtATIoSAr ,

Le général Cavaignae, délégué du pouvîir
exécutif.

Citoyens, vous croyez vous battre dans l'intérêt
*tes ouvriers; ces-,t contre euxsque vous comtbattez;
c'est sur eux seuls que retombara tant de sang ver-
sé: si une pareille lutte pouvait se prolonger, il
faudrait désespérer de lavenir de la république,
tant nous voulons tous assurer le triomphe irré-

vocable.
Au nain de la patrie ensenglant6e, au non de

la république que vous allez perdre, au nom du
travail que vous demandlez et qu'on ne vous a ja-
mais refusé, trompez les* espérances de nos enne-
mis communs ; oniez bas vos armes fratricides,
et comptez que le gouvernement, s'il n'ignore pa«
que dans vos rangs il y a les instigateurs crimi-
nelg, sait aussi qu'il s'y trouve des frères qui 'ne
sontqu'é.garés et qu'il rappelle dais les bras de la
patrie.

24 juin.
Le chef du pouyoir exécutif,

Général cavara.c.

Insurrection a Marseille,
De graves et douloureux êvénîements3

ont marqué à Marseille la journée du 22.
On aime à se persuader que toute enise
politique est étrangére aux troubles. Nul
cri de tallienent n'a été pr>féré, nul dia-
peat n'a été, arboré. Tout parait se ré-
duire à un déplorable malentendu sur une
question de salaire. Malheureusement,
quelle-qu'eno soit la cause, les résultats n'eu
sont pasmoins déplombles.

Déjà, dans la soirée dtu 21, les ratlineurs
de sucre, les tailleurs de -pierre et les nia-
çons avaient rnanifesté une certaine agita-
tion. Des mîtesures promptes ayant été
prises par lautorité, les rassemblements
s'étaient.dispersés; mais le lendemain ils
se sont reformés, plus nombreux que la
veille et se sont recrutés des ateliers lna-
foonaux.

Vers dix heures, 2,000 ouvriers environ
sc sont dirigés vers la préfecture. La force
armée ayant voulu leur barrer le passage,
ils ont essayé d'élever ùne barricade et
assailli la ligne. Detix soldats ,ont été
blessés. L'oiicier commandant ordonna
une charge à la baïonnette, qui a sudli pour
refouler l'meuîte.

Le secrétaire du préfet s'est rendît sur
les lieux pour annoncer aux , ouvriers <lue

M. Enile Olivier avait fait droit à leurs
réclamations, dont il avait reconnu la jus-
tesse.. Un de leurs délégués les invita en-
suite à se retirer, leur manifestation étant
désormais sans but. Mais au lieu d'obéir
à la voix de la raison, ces malheureux se
mirent à crier : Aux armes ! Ils se répan-
dirent dans divers quartiers et se mirent à
construire des barricades. Des coups de
fusils ont été,dirigés contre la garde ina-
tionale et la ligne. Plusieurs personnes ont
été blessées ; on citait entre autres M. le

général Ménard-Saint-Martin ; cependant
il parait que son cheval-seul a été atteint.

A quatre heures, une affreuse fusillade
s'est engagée à la place aux Rufs. On
lançait titi haut des toits des pavés, des
projectiles île tout genre. Le nombre dies

blessés est considérable. Au départ du
courrier, on parlait d'employer le canon
contre les barricades.

( Traduit îde l'Europran Tiùma.)

Portugal.---Une révolution est irmti-
lente en ce pays ; les agents du gouverne-
ment font des visites domicitaires chez tout
les personnes hostiles au pouvoir.

Belgique.-Le parlement belge a ,été

ouyert le 27 par le roi qui a -té vivement
applaudi.

Danemarck & Holstein-Tout y est
dans le statu quo.

Russie.-La presse allemande est vive-
ment préoccupée des immense préparatifs
de l'Empereur de Russie. On dit que pro-
chainenent il ira à Varsovie ; que les
russes devaient entrer ei Prusse le 27 de
juin. Ce dernier rapport est douteux.

Allemagte.-Il y a eu dles troubles sé-
rietux dans l. duché de Saxe-Altenbourg.
Des barricades avaient été élevées dans la
capitale. 8000 paysans étaient accourus
au secours des habitants de la ville.

L'assemlblée nationale à Francfort a or-
donné de s'enquérir sur les atrocités con-
mises à Prague.

Il y a ou des troubles à Hambourg le 19.
Prusse.-Un nouveau ministère a été

formé avec la plus grande difliculté.. La
Gazette de Breslae dit que le prince royal
tie Prusse va prendre le commandement
des troupes fédérales dans- le Hoîstein.

Oa craint à Berlin une attaque de la
part di la Russie.

Autriche.-Le gouvernement àutrichien
a neceptù la médiation de l'Angleterre
dans les aflhires de l'italie.

Les ouvriers de Viennlie sont san onu-
v-rage et causent des troubles continuels.
L'état paie 25,000 de ces ouvriers, 25
Kretitzers (plus de 20 sols par jour.)

Hongrie.-Les états du Sud de la Sia-
vonie sont en insurrection et les habitants
ont commis des atrocités épouvantables.

Boheme.-L'ordre et- la tranquillité se
rétablissent à Prague. Onze chefs île l'in-
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surrection subissent leur procès. La ville
est complètement au pouvoir du prince
Wvindiscbgratz.

Italie.-L'armée du roi de Sardaigne
occupe toujours sa position de Guita à
Rivoli.

Les autrichiens ont pris Trévise le Il
juin après un bombardement de douze
heures. Le générl autrichien Aspre est
entré dans Pndoue. On parle d'Ine lus-
pension d'hostilités. On dit que Vénisea
demandé l'aide de la France - mais le re-
sultat de cette demande n'est pas connu.-
Les troupes pontificales ont évacué Vicet.
ce et doivent ètre cantennées à Ferrare
Ravenne et Bologne.

La Gazette diu Piedmnont dit que les au-
trichiens ont été répoussès avec perte de
300 hommes, dans une attaque pour s'em-
parer des ha.uteurs de dltl Cororn.

-Un journal de Marseilles du 25, an-
nonce que Vérone s'est rendu à l'année de
Charles Albert.

Naples et Sicile.-Des lettres de P-
terme disent que l'Angleterre est disposée
à reconnaitre lindépendance de la Sicile.

Le parlement Sicilien s'occupe d'un pro-
jet de constitution.

La Patriai du 21, dit que des lettres de
Naples du 17, annoncent que la position
du roi est tellement critique qu'il parle
d'abdiquer en faveur de son fils.

Le parlement Sicilien a publié les noms
de candidats à la couronne de Sicile; Ce
sont, le fils'du roi dle Sardaigne, le fils du
duc de Toscane, Louis Napoléon Bonapar-
te, fils de Lucien, et le prince de Beaular-.
mtis.

-- Des lettres privées disent que le roide
Naples a fait des préparatifs pour se sauvér
à Malte dans le cas d'une nouvelle inFer-
rection suivie de succès.

Un correspondant de lEuîroean Tinta
écrit ce qui suit de Paris

" Les républicains et les révolutioi-
res du 24 février sonttehlement alarméede
la grande influence qîue les muenbres du
parti Thiers acquièrent dans lassemblée
nationale, qu'ils désirent avec anrdeur que
la cottitution soit adoptée sans dilai. Ils
sont déterminés à avoir le général Caai
gnea pour président le la république ; Ct
plusieurs exprin'nt l'opinion de le nommer
dictateur. Il parait dans les circonstances
actielles que la république, môme avant
l'adoption de la constitution, se change de
fait en gouvernement militaire."

-Il se commet des assassinats dans les

quartiers habités par les mécontents. L'au-
turité procède au désarmement des Iur-
gés. On a essayé d'empoisonner les trou-
pes. Les insurgés quoi<que battus ne sont

pas soumis et il n'est pas improbable qu'ils
ne recommencent la lutte.
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L'assemblée.a prontoti -la peine de la

dèportation contie les insurgés pris les ar-

mes à la main. On .pense que le lieu de

la deportation scra 'aiil ou les !les Mar-

quises.
-On a trouvé sur la personne d'un des

insurgés le projet suivant de décrét
Art. L.-Tous les citoyens qui paient

plus de 200 frantes d'inpot, sont privL.s de

leurs droits civils et politiques pour 10 ans.
Art. 2.-Tous les biens tant mobiliers

qu'immiitllliers appartenant aux citoyens

qui ont exercé des ci-lois publics depuis
1815, sont confisqués.

Art. 3.-La constitution de la France
est celle de 1793.

Art. 4.-L'arnéc est licenciée.
-- l parait que plusieurs nemibres de

rassemblée nationale étaient liés avec le
parti des insurgés auxquels pendant Pinsur-
rection ils donnaient connissance des
plans de l'autorité. Le général Lanori-
cière s'est plaint anéreient de cette con-
nivence. Napoléon Lebon et Kersansie,
clefs de Plinsurrection 'ont été arrêtés.

Annonces nouvelles de ce Jour,

Colonisation des Townîips.-J. B. A.
Chartier.

Dmande d'.irgent.

i/AllE MLA DUNIION
ET

DE LA PATRIE.
QUÉBEC, 19 JUILLET, 1S4S.

Nouvelles Plts réccntes.
PAntîs 30 juin.
La cité est tranquille. Le nouveau gou-

vernement donne une satisfaction générale,
et le nouveau ministre des finances désap-
prouve entièrement les plans de son prédé-
ceesscur.

Les arrestations continuent. Dans une
seule Irison, 1500 personnes sont entas-
eces i elles n'ont pas môme de paille pour
se coucher. La fièvre typhoide du carac-
têre le plus violent s'est dèclarée parmi les
détenus. Enile de« Girardin, éditeur de
laPresse, est détenu avec la plus grande sé-
vérité.

Le gouvernement vénitien lu consente-
ment du pape, et île la Loinbardie a placé
le général Pepe à la tète îles troupes ras-
Felblées à Vénise pour continuer - la
guerre contre l'Autriche. On disait que
les autricliEns s'étaient emparés de Vé-

Une lettre de Rome cn date du 21, an-
nonce que la chambre haute ainsi que
la chambre basse ont adopté des résolutions
pour continuer la guerre.

Les noivelles d'Espagne rapporteit que
des insurrections ont éclaté dans la Navar-
re---(.Net.York. Hera-r.)-

JUSTICE EGAILE.
On lit dans la-Retine Canadienne du 14:

LAi QUESTION DE PRtSnaNcE.---La
grande importance attachée à la question
soulevée par la récente nomination de M.
le juge iBédard, avec préséance sur NIM.
les juges Day et Snith, l'intérêt que le puî-
blic canadien semble y prendre, nous lont
croire qu'on nous saura gré de reproduire
dans nos colonnes l'excellent articl lqe
notre confrère du Pilot a publié sur ce su-
jet. La questiçîn est traitée à fond par le
savant écrivain, qui prouvo par la loi et par
les autorités citées quela préséance accor-
dée à M. le juge Bedard. par sa coinmis-
sion, sur les autres juges-puisnés d District.
de Montréal, est non seileient légnle. iais
encore soutenue par une pratique analogue
un Angleterre. L'article dii Pilot est écrit
cn réponse à la Ga:ette de fontréal et à
PJlmi de la Religion et de la Pat rie, qui
soutenaient le contraire. Nous laissons île
côté dans l'article du Pilot ce qui est
étranger au mérite de la question en
litige. )

[Suit l'extrait du Pilot.]
.L'article de l'.mi de la Religion auquel

fait allusion l'éditeur de la Revue, est celui
du 26 juin, que ce. journal nitrait dú pu-
blier également avec la répunse du Pilot
que notre confrére trouve sants doute con-
elusive !! On dirait quela Reenic est char-
gé de défendre quand mérse tous les actes

du msilistère et qu'elle regard un comne une
louable et honnête tactique, celle de no
reproduire d'une discussiun, que i- p artie
qui est tavorable à ceux qu'elle défend. La
Revue sera-t-elle assezjuste pour reprodui-
re notre article du 26 juin et celui du 10
courant ? Alors sus lecteurs peurrontjiger
.avec. cnn nte de ease.

Le Steamer ree Trauler est arrivé
dans le port de Québec, de Cicago, qu'il
a laissé le 7 de juillet. La distance de
cette dernière ville à Québec, est de 2,300
milles.

L'Assembllée Irlandaise MIfonstre qui

devait avoir lieu à Montréal a manqué

par suite du siauvais temps.

VENTES PAR ENCAN.
Cordages, chez Gibb 4S Lane, le 20, à ti heures.
Cin, Indigo chez Gillespie e Cie, le 21, à 10

heure~s.
l'ente de rins choisis, Uôtel St. George, le 21, au

soie.

Aiîiionces.--

ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION DES
ToÇWSHIPs DU DIST 1RCT DE QUEBEC.

L AISSOcIAT'ON établi son Bureau en PE-
tude dte -li re. .Y. 13. A. Cnà x w rn, Notaire,

en la Bassé'iUc dle Québec, dans P'Ancien
Couvent:

N. B.-Le Bureau ést ouvert tous IL- jours
ouvrables de deux heures P . ei } - res.

Q. B. A. CjuAn" 18. a

Qéc,17 jiiil'i 151$.

Fabrtquae de Notre-Dfamse de
qutébec.

1lETTE FA BRIQUE ayaît besuin d'une san-iJ e'it'environ trois mill uis courant pour la
bAti ede léglie7 di Faiubourg St. Jeasn, 1e ie-
sonnes disposée.s iprter ceu suieii, ou une
partie, suniriéesd'eninfonner lesousné, Pro-
eureur de la dite Fabrigne.

Notaire.
lHaute-Ville, Rute Si. Joeldh.

Québec. .19juille.t 19.
VENTE DU GOUVERNEMENT.

'ar encan public, sernit vendus au tmiagasi dui
coimimisesariai, sur le quaide la Reine, Luîimdi,
le 21 courant.U N grand asortiIent i toe,r

casquette, etc.
La vente à UN'E heure.

A V Co r r.tr,
Québec, 14 juillet, ISS.

Plan de Paris - c.

T ES '&nusignés offrent en .*elle quelque
1.1 PLANSde P lilS en retief,eolorié< nur le.-
quels on )eIt sîtivre l- éverenicials qui oit ci
lieu dermerement dans cette cité, 'rix 7s-Gd.

J. & t.
Quit,'ee, t juiri, 18.1S.

STE.IktlEt QUEEN

T E prix dit patbage de la Chambre tans ce Stea-
.Eiimer, sera juqu'à nouvel ordre, de tos.. les
repas comspris.il1..

.ul. E .j c TT.
Quétbec, 17 juillet, 18t.18

Parapluies Frangais, Etc.
I Es Sous ignés vif'iienit de recevoir insoti-
J ment de 'AlAtPLiES FRANCAIS. ein

Soie cuite, de 26 et 28 pouces, mnîi iés en vrai bois.

iiisy Fran.aguis.dIqe Chiendent, pour lapi«.
Piar erhIe le Luln.

lroNses à barbe, frnises.
Une vurité d'articles de GOUT et d'UTILITI'.

comprenant l'aniortimiienat le plus spleidite qui ait

été importé à Québec.
J. & O. CIllnMAZIE,

Rue la abrique, Yo. 12.

Québec. 28 juin 1848.

FROMÂME DE GRMYERES.

L ES Soussignés viennen
t àe recevoir par 1o< .o

EIoore l tordeaux, quelques tlMiLlcr
de ca troinage rectierchié et gui est de la îmeilleuire

q .1J. & O. Ct1ENA.l'-,
Rue île Fa brique, .To. f2.

Québiec, 16 juin 18485.

E.est prit àmete'acr

laute-Ville le Qiébec,
Quélue,2jian, 148 . hueStuoseph', X .

E Du. MAILSDEN a transporté son diemi-
cile à la maison ci-devant. occupée par le

Dit. WAT , Place d'Arme, porte voîsîn, de
l'Htôtel ýst. George.

Quiébec, , roai 1818.

Av. im sort a ni.--Toii l5ionneo de la
Campagne fui noui s fuurnisà 4 uboilriés cîiîibles
depiyer, aur droit de rc esoir trote joriinaf poue
tes.

fRtOy1y, 1ltAOUETT~E, Muenibiel.e--

niste, St. ltoeti, Tire St. -ather. '+-
ru~ <Gran.-anébh, ti joiu. t18.
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ATTENTiONI ATTENTI2N! 1 ATTENTION I

AVIS AUX INCENDIES A QUI LES PRE-
M [UMS ONT ÉTÉ ACCORDES.

SESOLU que le délai accordé aux Incendiés
dans les billets qu'il tiennent de ce comin-

té, de bâtir de la date de leurs hillies au 1er
novembre 1847 faute de quoi les dits billets,
dont ils sont porteurs seraient nuls et de nul
effet, seraitétendu ail 1er août 1848.

J. G. BAILLARGÉ,
Président.

Par ordre
O. ROBITAILLE,

Secrétaire.
Québec, 12 mai 1848. 3-fsm .

NOUVELLE

MEETHODE
POUR APPRENDRE A BIEN LIRE

A VENDRE A L'IMPRIMERIE DE

Wm. Cowan,
't. 22, Rue Latnontagne, Québec.

Dr. GIROUX,
APOTHICAIRE,

à transporté sois étàblissemetnt au

4cM. 2, A,«, Žx.2 dpe
vis-à-vis le magnsin de M. BOISSEAU,
Près du Marché de la Haute-Ville,

oursde IBtoaniq ne.
L E sousig é, membre agrégé de la société

.EMéodico- totanique de Londres donnera UN
COURS DE BOTANIQUE durant Pété. pro-
chain, à commencer du 15 MAI.

Le cours sera en conformité avec la toi qui
régit la pratique de la médecine et qui est
maintenant en force.

W. M1IARSDEN, M. D. F. M. B. S. L.
31 mars 1848.

BATEAUX-A- VAPEUR .

DE LA LIGNE Dt PEUPLE.
] ES bataux-à-vapeur le QUEBEC et le JOlHN

[ÀMUNN, portant la malle, laisseront Québec
tous lesjours pour MONTRF.AL, à 5 heures, P. 1i.
ils s'arrêteront il rrois-Riviêres, au Port St.
François et Sorel. Passagers de chambre, l5s,sur le pont, 59.

J. WILSON.
Québee, 26 mai, 1848.

MARIIE DE SAINT T1I0MAS.
A Une assemblée du Conseil Municipal du Villa-

.ge de Montnagny tenue te vingt-trois de Mai
dernier, le règlement- pour l'établissement d'un
marché à denrés dans le village de Mnntmagny,
paroisse de Saint Thomas, Comté de l'Islet, fut
alorsaadopté et passé par le Conseil; lequel mar-
ché (à compter du quinze du coarant) sera ouvert
trois fois >ar semaine seulement, c'est-à-dire tous
les MAlDI et JEUDI et SAMEDI ; s'il arrivait

Squelqu'un de ces jours se trouveraient un jour-
éte, le marché serait alors ouvert les jours pré-

cédents, et se tiendra dans le dit Village de loInt-
magny sur le terrein en avant de la Halte, et dans
la llat érigée sur icelui.-

LOUIS FOURNIER,
>Mairc.

Village de Montmagny, le 1er juin 1848.
tri- M1essieurs les Rédacteura du Canadicn, di

jouetil de Québec, sont priés de vouloir bien
insérer dans leur jolirnlli cet anvertisement.

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC
Ruo Dsfeasa, lune De.fosse

ST.oc, ]j ST. nOT,

l'honneur de prévenir le public et ses niombreuses pratiques qu'a.
yant écoulé durant 'l'u.ver, tout son ancien assortiment de la saison

précédente, il l'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant à
inspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

de tous les genres et de tous les prix,
manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleun
matériaux, et dont l'énumération serait trop longue.

econnaîssant de l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à present,il oit
en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur son provision.
nement de TABLES à CARTES à DINER et autres, de tous genres, CHAISES di½aCA-
JOU, COUCHIS de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES 'AISANCE, etc.
qu'ilo irira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848.

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
PR cHS. GOSSELIN,

A vendre chez MM. A. Coté & Cie.; J
et O. Crémazie ; Fréchette et frère.

JOSEPH CADOTTE,
Rue St. Pierre, près du .ilarchó

BASSE-VILLE.
LIAIT ses plus sincères renerciments au pu-

blic en général pour 'encouragement qu'il
en a eu jusqu'ici, et l'informe respectueuse.
ment qu'il aura toujours constamment en main,
comme ci-devant,

HARNAIS, BOTTES et SOULIERS

FRANCAIS,etc.

Quantité de CUIRS CANADIENS, tels que
peaux le Mouton, Veau, à des rix trés modé-
rés. rorne SFCOND UiIX.

tuébec, N. décembre, 18tT·

DE QUEBEC.

.'1ppel aux .Irtisanis ci anx

Ouvriers.
L 'INSTITUT CANADIEN de Québec

fondé depuis quelques jours seilemenrrt,
vient d'ouvrirses tremières séances régulières.
Quoique naissant, l'Institut compte déja res
de 200 membres, et sous peu pourra leur offrir
l'avantage d'une grande Biblothëque qu'il doit
à la générosité des citoyens de cette ville.

Plus de 40 journaux tant du pays que de
l'étranger 'vont étre déposés sur les tables.
L'institut dont le but principal est de faire entre
ses membres un échainge de connaissance utile'
et d'instructions mutuelles, croit de son dero.r
de faire un appel aux ArcTsA.s;s et ouvaEOs de

Québec, qu'il sollicite à partager avec lui les
avantages de L'association. *

Par ordre,
J. 13. A. CHARTIER,

Salle de l'Institut, SecretieArchivi
l1février, 1848. de Inst.Canadie.

LITHOGRAPHIE du Portrait de JAC-
QUES CARTIER, par l. TH. Heirts

à vendre chez MM. Cremazie et chez lesOus-
signé Prix 5s.' F. VEZINA,

Agent.
Quiébec, 11- mai 1517.

Premier arrivage d'Europe
V'iâ le lâtvre el NeZw-Yorket l'Express de irgil 'Rice

AU LIVRE D'OR.
NO. 12, RUE LA FABRIQUE.

I ES solussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 volumes sur athio.
ijlogie, la Jurisprudence, la Littémature, les Sciences et les Arts, Voyages, etc., etc., sur let.

quels ils appellent Pattention des amateurs.

Li vres de dévotion, de prières de toutes qualités, formats et description, Bréviaires, Missels, etc.
M M. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment étendu de Livres

de prières, fournitures d'écoles, etc.
Attendu pur P'ASTORIK et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magnifiques auii.

cls de goût.
Québec, 28 avril 1848. . & O. CRÉMiIAZIE.


